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Solennité de l’Assomption de la Vierge Marie 

Patronne principale de la France 
Patronne du diocèse de Rouen 

Dimanche 15 août 2021 – Cathédrale Notre-Dame de Rouen 

Monition d’ouverture 

Bienvenus ! 

Bienvenus à vous tous pour fêter la Vierge Marie montée au Ciel. Elle est la patronne de la 
France, elle est la patronne de notre diocèse de Rouen. Elle vous accueille, chacun, chaque 
famille, habitués de la cathédrale ou pour la première fois dans ce beau vaisseau qui lui est 
consacrée. 

Du Ciel, Marie nous regarde. Elle est heureuse de voir ses enfants réunis. Elle voit aussi notre 
monde en souffrance. Comme je l’ai promis, nous nous devons d’avoir le cœur en Vendée, 
auprès des proches du Père Olivier Maire. Sa congrégation s’appelle la Compagnie de Marie. 
Avec elle, dirigeons notre cœur vers ceux et celles qui souffrent, proches de nous, parmi nous 
peut-être, ou plus loin dans plusieurs pays. Je pense en particulier à l’Afghanistan. 

Heureux d’être rassemblés en son honneur pour accueillir l’amour de Dieu qui conduit au Ciel, 
nous entrons dans la prière en nous reconnaissant pécheurs. 

Lectures du jour 
 
Lecture de l'Apocalypse de saint Jean (Ap 11, 19a ; 12, 1-6a.10ab) 
R/ Debout, à la droite du Seigneur, 
se tient la reine, toute parée d’or. (cf. Ps 44, 10b) 
Lecture de la première lettre de saint Paul Apôtre aux Corinthiens (1 Co 15, 20-27a) 
Évangile de Jésus Christ selon saint Luc (1, 39-56) 

Homélie 

« Marie entra dans la maison de Zacharie et salua Elisabeth » (Lc 1, 40). 

Aujourd’hui, nous fêtons Marie qui entre dans la maison du Père. L’Assomption, c’est Marie, 
avec son corps et son âme qui, entre dans la maison du Père, là où l’humanité toute entière est 
attendue. 

Et voilà que l’évangile nous propose une autre entrée : son entrée dans la maison de Zacharie. 
Son entrée dans la maison du Père est-elle si différente de ce que Marie vit lorsqu’elle entre 
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dans la maison de Zacharie et salue Elisabeth ? L’entrée de Marie dans la maison de Zacharie est 
comme les prémices de son entrée dans la maison du Père. 

La visite de Marie à sa cousine Elisabeth remet l’humanité en marche, en marche dans le bon 
sens. L’humanité se rencontre en vérité et découvre une nouvelle espérance : « Heureuse celle 
qui a cru à l’accomplissement des paroles qui lui furent dites de la part du Seigneur » (Lc 1, 45). 

Elisabeth exprime notre foi et notre admiration. La Vierge Marie a cru, a cru vraiment, sans 
ombre, sans tâche, sans recul : « Que tout m’advienne selon ta parole » (Lc 1, 38), dit-elle à 
l’annonciation non sans avoir interrogé l’ange : « Comment cela va-t-il se faire ? » (Lc 1, 34) ; et 
Marie s’est mise en marche dans le bon sens. 

Engluée dans la violence, dans l’injustice, dans la maladie, l’humanité doit s’interroger mais elle 
doit aussi et surtout écouter les paroles qui viennent du Seigneur. Ces paroles ne sont pas des 
lois sèches mais un Evangile, bonne nouvelle, chemin de vie ; ces paroles ne sont pas des décrets 
mais le choix de la vie que l’amour fait vivre, et que la haine ou le mensonge tuent ; ces paroles 
ne sont pas un pass sanitaire mais une promesse de bonheur éternel déjà accomplie en la 
personne de Jésus, en celle de sa mère, et en tous ceux qui suivent leurs pas. 

Frères et sœurs, nous ne savons pas comment mais toute l’humanité est invitée à entrer dans la 
maison du Père ; ce que nous savons, c’est que ceux qui écoutent la Parole du Seigneur et croient 
en son accomplissement sont déjà invités à entrer dans la maison de Zacharie à la suite de Marie, 
comme on entre dans l’antichambre du Paradis. Goûtons cette grâce : 

Entrer dans la maison de Zacharie, c’est, comme Marie, sortir de chez soi en portant le Sauveur, 
c’est aller à la rencontre de ceux qui attendent l’espérance nouvelle, qui en ont peut-être déjà 
expérimenté une première approche comme Elisabeth, qui est enceinte dans sa vieillesse. 

Entrer dans la maison de Zacharie, c’est, comme Marie, se mettre au service de l’humanité, c’est 
témoigner avec humilité de la joie d’être aimé par le Seigneur, d’être choisi comme servant ou 
servante, pour son prochain. 

Entrer dans la maison de Zacharie, c’est, comme Marie, chanter la louange de celui qui renverse 
les puissants et élève les humbles, celui qui comble les affamés et renvoie les riches les mains 
vides, celui qui renverse les faux-puissants. 

Frères et sœurs, notre Eglise doit être comme la maison de Zacharie, l’antichambre du paradis. 
Elle est un lieu de rencontre, un lieu de dialogue de ceux qui sortent de chez eux. Elle est un lieu 
pour porter le Sauveur, le découvrir encore caché dans l’Eucharistie et les sacrements, Lui qui 
est béni plus que tout enfant des hommes. Notre Eglise doit être comme la maison de Zacharie, 
un lieu d’apprentissage du service humble, un lieu où nous recevons notre vie comme une 
vocation à servir, chacun selon ce que Dieu souhaite pour lui. Notre Eglise doit être comme la 
maison de Zacharie, un lieu de louange pour la présence du Sauveur, un lieu de proclamation de 
la foi en Dieu plein de miséricorde, bref une antichambre du paradis. 

Quelle tristesse quand nos communautés deviennent des bastions ou des lieux de disputes, de 
rivalités, de discussions à n’en plus finir sur des idées ou des lois ! Quelle tristesse quand elle est 
un lieu d’abus de pouvoir ou de critiques stériles ! Quelle joie quand nous nous découvrons si 
divers et en communion ! Quelle joie quand nous rivalisons d’humilité pour admirer notre 
prochain, et pour chanter les louanges de notre Dieu ! Quelle paix quand nous y découvrons la 
source du pardon, Jésus Sauveur ! Quelle grâce quand nous vivons la confiance et la fraternité, 
simplement et réellement ! 
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« Marie resta avec Elisabeth environ trois mois, puis elle retourna chez elle » (Lc 1, 56). 

L’Eglise sur terre n’est pas encore le paradis. Nos assemblées sont des lieux de passage, des lieux 
pour se ressourcer, pour expérimenter la fraternité des enfants du Père, et pour repartir chacun 
chez soi, dans sa mission, pour porter au monde la joie de Jésus, comme Marie. Ainsi, nous 
découvrirons les nombreuses maisons où l’Esprit Saint nous attend pour qu’exultent les cœurs. 

Que cette fête ravive en nous la joie d’être en chemin, avec l’Eglise, sur cette terre pleine de 
maisons de Zacharie et vers le Paradis où Marie nous précède. 

 DOMINIQUE LEBRUN 
Archevêque de Rouen. 

 


